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El. hduHtr est 

«ru (mené «tait tree *btmé par un coup 
de m»tr»que II e été soigné par le docteur 
Follet de Touroolng et i m m a encore alite 
pendant nuit Jours L oculiste ne peut 
anrore alarmer que l'oeU passas n'est pas 
perdu .. » * 

On voit que l'état de ce blessé est 
iérteux. il en est de même de l'état d* 
M. Jean DUlies, qui a été piétiné au 
barrage de la Poste et dont les émeuUers 
pal , - — - > , , jp, v r ^ m e r . U du haut e n 
| t . . deux pièces. M. DUlies est alité. 

M. Victor Daatn fat. toi aussi, sertru-
eement atteint . Il passait avee son beau-
frère a u carrefour de la Barque d'Or, 
lorsqu'il fut Insulté, frappé et piétiné. 

Lorrqu il fut étendu à terre, un coup 
de ta lon lui fractura la mâchoire, un 
autre lui fendit l'arcade aourcUière. 

M. Dazui. qui est resta alita mardi . 
a est levé dans l'après-midi pour u n 
examen radioçraphique chez M. le doc
teur Sonet 1. à L i l l e 

Terminons cette liste que n o u s pour 
rions, bêlas, ne pas clore encore, par 
l'agression de M. Albert Froidure, au 
carrefour de la Barque d'Or. ta. Froi 
dure, relevé inanimé après une sauvage 
aji.uas.ion. fut transporté d a n s u n e mat -
son, où 11 reçut les soins de If. la docteur 
Diapa. 

Plusieurs Tourquennois 
se trouvent parmi les victimes 
MM. Albert e t Robert VUlaevs n o u s 

ont relaté ainsi , les condit ions dans l e s 
quelles Us furent attaqués: 

Quoique ne faisant partie d'aucun groupe 
pottttarùe. nous destrions aller écouter M. 
H«rtot et. S cet effet, noua eviona pria le 
trsmvrev pour «ouban mon frère et mol. 

Tn débarquant à la Grand Place de Rou-
bMK. vers 30 h. 15. noua avons remarqué 
i;ii fort rassemblement qui manifestât'. La 
foule y étant trée denae. noua partîmes 
par la rue Jeanne d'Arc. La. une bande 
d'enereuménes ae ruèrent sur noue et noua 
frappèrent au visa**. 

Mon frère Albert fut sérieusement contu-
Biocuit 11 a ta lèvre supérieure aesaa pro
fondément coupée: quant à mol. le m'en suis 
tiré avec une fracture du née. la face 
tuméfiée et de fortes douleurs dans la tète. 

Slaasé. Je me rendis au commissariat de 
police pour demander- du secours afin de 
délivrer mon frère, mal en point, au Café 
du Commerce. Le commissaire me répondit 
6 1 1 n'avait aucun nomme sous la main. 

Cas deux jeunes h o m m e s ont d'ailleurs 
porta plaint*, ainsi que M' Ouealx . qui 
se trot'vait avec eux. 

Parmi les autres blessés connus de 
cette soirée, M. Robert Desurmont. 
atteint à la tête par un projectile, est 
dans un état satisfaisant, de même que 
MM. Gérard Dubois et Henri Leeaffre. 
sérieusement contvslonné à la téta et 
à la fleure. 

Les dégâts matériels 
Enfin les dégâts matériels , Inévitables 

dans ces mouvements d'émeute, sont à 
relever : Une grande glace brisée au hall 
d'exposition d'une grande marque 
d'autos, rue du Maréchal -roc h; p lu 
sieurs vitrer cassées * l'Institut T e c h n i 
que vers 1 heure du mat in ; vers la m ê m e 
heure, des briques ont défoncé deux 
Persiennes et des g laces chez M. De l -
court, brasseur. 12. rue de Lannoy. 
Enfin dépavement* a la hauteur d* la 
rus du Havre e t en lèvement d'outils e t 
de palissades au chant ier de la rue 
Chan7v et de l ' immeuble e n construc
tion à l'angle du boulevard de Paris . 

Enfin, comptons encore les vê t ement s 
déchirés, les pardessus volés, les c h a 
peaux déchiquetés e t aussi d'adroites 
subtilisations au cours des fouilles opé 
rée* e n toute tranquillité par les révo
lutionnaires e t que n o u s avons dé jà 
relatées: c'est ainsi que le c o n t e n u d'un 
sac de dame e t une boucle d'oreille o n t 
disparu, ainsi que bien de m e n u s objets 
stylos, pièces de monnaie , etc... 

Une seule arrestation 
On sait que lundi soir, quelques m a n i 

festants avalent été arrêtés, puis relâ
chés. 

Cependant, mardi mat in , a été conduit 
au Parquet de Lille, u n ouvrier carreleur, 
Victor Lefebvre. 38 ans , originaire de 
Wattrelos. demeurant rue R a p h a ë l à 
Roubalx qui. appréhendé rue du Moulin, 
avait été trouvé p o r / u r d'une matraque 
plombée. 

Il sera poursuivi pour port d'arme pro
hibée. 

Un témoin nous raconte... 
U n témoin nous a narré que, vers m i 

nuit. M. Lebaa e n regagnant un taxi e n 
s tat ionnement Qrand'Place, â l'entrée 
de la rue Pierre-Motte, se trouva e n 
face d'une bande de manifestants . 

Ceux-ci al laient l'entourer, quand il 
fut reconnu et le* manifestants de crier: 
e Attention, camarades, c'est Lebas I ». 

Le députa-maire put regagner t ran
qui l lement le taxi . 

MM. Fernand Carissimo. prési
dent de la Chambre de Com
merce ; Eugène Rassort, prési
dent du Tribunal de Commerce 
et Joseph Wibaux sont reçus 
par le Préfet 

Trois personnal i tés de notre ville, Jus
tement f H i g " * — P** ««• exact ions 
qu'ont pu l ibrement exercer les é m e u 
Uers dan* la soirée d e lundi, se sont 
rendus mardi après-midi à la Préfec
ture du Nord, à Lille Ce son t MM. 
Fernand Carissimo, président de la 
Chambre de c o m m e r c e de Roubalx; 
Eugène Rasson, président d u Tribunal 
de Commerce: Joseph Wibaux, président 
d e la Fédération Industriel le e t C o m 
merciale. 

Apre* leur visite â la Préfecture, ce* 
trois personnalités se sont refusée* à 
toute déclaration. 

Mou* savons cependant que ce t te 
démarche leur a été dictée par les é v é n e 
ment» d e la veille, dont lia o n t t enu à 
l u l i e f n t r personnellement M. le P r é 
fet du Nord. 

M. Joseph Wibaux 
dwntnflf une enquête 
sur les responsabilités 

Mardi m a t i n . M. J o s e p h W i o a u x , 
«néséoent de 1» Fédérat ion industrielle 
et «vwncnerTisle fie Fonbaix-Tonreointï . 

i a «ère -u i I* Vettee snivs-nt* \ M. le 
p . '.".., v „ r , T 

mon devoir 

• t v lui d'enquête du • février 
a reçu communication d'un lélègiaiiiniii 
envoyé 4 Hmnaaasdrur de France S 
Bruxelles, dans la Journée du t février 
par le président du fnnssal, U. DalaeUer. 
pour l'Informer du prochain mouvement 
administratif et de la nomination proba
ble de If. Ponant, comme mi t i s s u ' - de 

• n é e S •ruxellee 
Le taxe gras» nie aè toit pas allusion à la 

nomination éventuelle de M. Ctilappe a la 
résidence général* d u Maroc, en rempla
cement d* M. Fonaot : toutefois. M. Dom-
msnsjss. l'on dee eoananlsselrni. a observé 
que e s téxwsxasanie était eu contradiction 
evee u n e déctaa-atlori de M. Daladier. qui, 
s u cours de sa déposition faite sous écr
asent, a aaTiiusé n'avoir arrêté le mouve
ment adrolnletratif que le 3 au matin, 
après avoir pris wmnial—nm au cours d* 
la nui t des rapporta Frrtas et Messe et 
non pas dans la Journée du a février. 

Les ieimrs 
professmek du soldat 

audition de M. Saladier 
La Commission, après une brève discus

sion, a ajourné sa décision à une autre 
séance. 

Le Cnaasslsslran a ensuite entendu trois 
commissaires de polios. 

Le premier. M. Bout , expose les condi
tion» daae lesquelles les groupes de com
muniste* qui. dans la soirée du 7 février. 
Usaient des coupe de feu au rond-point 
dee Ohamps-Elysées, ont été repoussé», 
maie saas que las agents fassent usage dé 
leurs revolver» 

M. Me mer, le second corn m Isa» Ire en
tendu, confirme las déclaration» du précé
dent témoin concernant la manifestation 
de la soirée du 7 février. 

La déposition d u troisième comrrrt snalrf 
de pouce, M Perreau, est iras brève 
se borne à dire qu'aucun événement ne 
s'est passé dans son secteur les 7, • e t 
12 février. 

Frappé à coups de matraque 
parce qu'il avait une g-, d'officier 

de réserve 
M. Aubrun. courtier e t agriculteur, est 

entendu ensuite, n déclare n'appartenir k 
aucune ligue. Le 7 février, vers 39 heures. 
11 traversait rgeplanade dss Invalides, 
quand un car de la police stoppa pré» de 
lui. N'ayant rien â se reprocher. 11 con
t inuait son chemin, lorsqu'il a reçu un 
coup de matraque d'un agent. 

— Mais Je ne suis pas manifestant I 
— On l'en f... T'as une g... d'officier 

de réserve et tu paieras pour ceux qui 
sont dans l'sau. 

Trois agents étalent sur lui et le frap
paient. 11 tombe. 

- - Relève-toi. «al.., qu'on te f. une 
balle dans la peau! 

Comme on le montait dans le car, 11 a 
reçu un nouveau coup de matraque. 

Dan» ls car. un agent a continué k 1» 
frapper Jusqu'à ce que le chef du car 
intervint: « Assez, ne le tuez tout de 
même pasl » 

Il perdait beaucoup de sang. 
Arrivé s u commissariat de la rue de 

Bourgogne, où on le conduisait. 11 tombe. 
Instinctivement, il se rattrape * un agent 
casqué Coup de matraque. 

8al . . . t u meta d u sang à mon dol
men. 

On a pris alors son identité. Comme 11 
se plaignait de ces brutalités au secré
taire du commissariat de police, celui-ci 
a répondu: e Vous n'aviez qu'à ne pas 
sortir ». 

g n remontant dans le car pour aller 
à u n autre poste de polios, dans le 
l&a arrondissement, u n civil qui comman
dait dans le car. lu i a dli< 

— Avoue-le donc que t u es officier de 
réserve « s t comme il disait qu'il ne 
l'était pas: 

— Il» sont tou» les même». Ils ont 
honte de l'svouer 

D. — On n'a pas cherché au commis
sariat à savoir ce que vous avisa fait? 

R. — J'ai demandé ce qu'on me repro
chait. On m'a répondu qu'on ne me 
demandait rien. 

D. — A aucun moment on ne voua a 
imputé un délit quelconque? 

— A aucun moment . On m'a seulement 
accusé d'svolr une e g... d'officier de 
réserva » en ajoutant- e Tu paieras pour 
ceux qui sont dans l'eau », mots que Je 
n'ai compris que le lendemain. 

Le témoin ajoute qu'il est resté trente-
cinq Jours s u Ut. n fournit u n certificat 
médical. 

La Commission a ensuite réglé son ordre 
du Jour et la séance a été levée. 

fixés en bnit articles 
Berl in . S ju in . — En *a qual i té de 

commandant en chef de l'armée alle
mande , le prés ident von Hirnlf ni arx 
vient rie donner son approbat ion anx 
fruit art ic les des « devoir* profess ion
nel* d o so ldat a l lemand ». I U seront 
p o r t é s k la «onnsiasance de ton* lès 
œejnbres de la Reichswehr. Les voic i ' 

1* L'armée const i tue la pr inc ipa le 
force du p e u p l e a l lemand. E l l e pro
tège le Reieh et la pa tr i e a l lemande, 
a ins i que 1* peuple uni d a n s le natio
ns l-éociabame. Le* radine* de sa force 
sc-nt son passé g lor ieux , la nat ional i té 
al lemande, la terre a l lemande et le tra
vail a l l emand : 

2* L'honneur ou so ldat e x i g e le sacri
f ice total de t * p e r s o n n e p o u r le p e u -
nlc e t p o u r la patr ie ; 

3* tê t p lu* fiante vertu du soldat, 
-'est V* courage au «ombat. La lâcheté, 
''hésitation s on t ind ignes de rai ; 

4* L'obéissance const i tue la force 
en se s chefs qui doivent avoir le goût 
de la responsabi l i té e t s e d i s t inguer 
o s r leur savoir et le souci du bien-être 
de la t r o u p e : 

fi* L e s grands e x p l o i t s ne sont pos 
s ibles , e n t e m p s de guerre c o m m e en 
t emps de p a i x , que s i l es chefs s on t 
en étroit contact avee leurs homme* ; 

6* L'esprit m. l i ta ir* seul doi t insp i 
rer les actes du so ldat ; 

7* Le so ldat doi t être conscient de 
sa valeur, mais il doit être avant tout 
modeste , s ineer j e t f idèle , un exemple 
de fore* p o u r le peuple . Seu l s , les fai t* 
héroïques légi t iment aa f ierté ; 

6* Le so ldat trouve s a p l u s g r a n d e 
récompense d a n s la sa t i s fac t ion du 
devoir accompl i . S o n entra in e t son 
appl icat ion décident de s a carrière. 

Les négociations économiques 
franco-belgo-

luxembonrgeoises 
Paris. 5 Juin. — Les négociat ions c o m 

merciales e n cours depui : plusieurs moi s 
entre la France e t l 'Union douanière 
b e ' . •> - luxembourgeoise, ont retrouvé 
mardi un regain d'activité. U n e dé léga
t ion de l'Union conduite par M. Buttens . 
directeur des accords commerc iaux be l 
ges s'est, e n effet, rendue a u ministère 
du Commerce, o ù e l le a longuemer. . c o n 
féré avec M. de Louyrlac. sous-directeur 
aux accords commerciaux. 

L'entretien a principalement porté sur 
le* récentes mesures prises par le G o u 
vernement français , e n ce qui concerne 
n o t a m m e n t les peaux de lapin et l ' im
matr iculat ion des bateaux de rivière 
(décret du 16 m a l ) . Les pourparlers re 
prendront d a n s u n e quinzaine de Jours, 
M. Buttens devant quitter Paris . 

LE MEETING AÉRIEN 
DE RONCHIN 

On y applandtra notamaent 
les aviateurs Détroyat, KronWd, 

Massotte, Finat. etc. 
Comme chaque année. Lille aura pro

chainement — le dimanche 17 Juin — son 
meeting aérien. La grande réunion de 
plein air. à laquelle un trè» vif succès »«t 
promis si 1» temps lui donne son con
cours, sera iwgaiilsii — et c'sst là sens 
doute 1» meilleure référence — par la 
Société pour le développement de l 'svls-
t ion. dont le directeur e»t le pilote réputé 
Maurice ï t n a t . A ce meeting, outre les 
exhibitions des pilote» de la B.D.A.. qui 
viendront su grand complet, trois attrac
t ions principe le* seront présentées. 

D'abord. 1» eélèbrs Michel Détroyat qui 
récemment, s u cours d'un match sensa
t ionnel avee Marcel Doret. était déclaré 
e le meilleur acrobate aérien ». 

Fuis c'est le champion du vol à voile 
Kronfeld. le oéMbr» aviateur autrichien, 
applaudi l'an dernier, qui reviendra avec 
u n nouveau planeur. l'Austria 3. Kron
feld tentera d'abord de battre le record 
local ds duré* d* vol à voue, pute le 
record de loopings pour avions sans m o 
teur. (On sait qu'il a réussi, à Vlncenne». 
cinquante-deux loopings.) 

•nf in figureront s u programme, aux 
côté» de ces deux vedette», uns troisième. 
Massotte. qui s'est illustré récemment 
dans la Coupe Dsustcb. la grande épreuve 
de vitesse, dans laquelle 11 s'est classé 
deuxième. Massotte sera lui-même accom
pagné d* plusieurs pilotes également re
nommés, entre autres Quatremarre. Ose 
pilotée amèneront le glorieux appareil 
Blériot qui. en îeot . traversa la Manche 
pour la première fols. Cette curiosité et 
les attractions offertes feront du meeting 
de Ronchin une manlf eetatlon aérienne de 
tout premier ordre. 

L'affaire Prince 
M. Rabut reçoit 

une nouvelle enveloppe ouverte 
et recollée 

M. Rabut a reçu d* nouveau un pli 
décacheté. L'enveloppe était déchirée 
sur tout te pourtour et recollée avee 
du papier gomme. 

Ce fait a bouleversé profondément, 
une fois encore, le Palais de .justice de 
Dijon. 

Et, de nouveau, une longue confé
rence s'est tenue à es sujet entre M. 
Rabut, le juge d'instruction. le procu
reur généra) Conebepm et le procureur 
de la République Barra. 

A la Chambre 

L'assemblée générale 
de la Confédération 

des planteurs de betteraves 
Paris , 5 juin. — L a Confédération 

générale de s p lanteurs de betteraves a 
t e n u son assemblée générale annuel le , 
salle de l a Société d'encouragement à 
l'Industrie nat ionale , 44, rue de Rennes , 
à P a r u , sous la prés idence de M. N o n -
mlrel . P lus de deux c e n t s dé légués des 
réglons betteravlères partic ipaient à 
ce t t e assemblée générale , k laquelle 
ass istaient un grand nombre de parle
mentaires , parmi lesquels nous avons 
remarqué MM. J.-L. Dumesn l l e t De le -
aalle, ancien* minis tres e t MM. Appour-
ebaux, de s Retours , Tai l landier, de D i e s -
bach e t Paul in , députés . 

L'assemblée a ratifié, à l 'unanimité, 
les accords conclu* entre les organisa
t ion* de planteurs e t les fabricants de 
sucre pour le cont ingentement e t la s t a 
bi l isation de la culture betteravlere, ainsi 
que les accords conc lus d a n s l e m ê m e 
but avec tes fabricants de sucre co lo 
niaux. 

L'assemblée a longuement délibéré sur 
les réceptions de bet teraves e t après un 
e x a m e n comple t du régime de l'alcool 
et de la s i tuat ion difficile dans laquelle 
se trouve, par sui te de s abus d s l a s p é 
culation, te marché des alcools de b o u 
che , a vo té une importante résolution, 
dans laquelle elle es t ime que la s i tuat ion 
générale de* alcools e n France ne peut -
être amél iorée que par une adaptat ion 
rationnel le de l a production des alcools 
de bouche à l a corisornmation. 

L s Confédérat ion générale des p lan
teurs de betteraves fait , a u sujet d u 
régime des alcools, appel à la solidarité 
agricole de tous les producteurs pour 
que n e so i t p a s remis e n quest ion u n 
régime qui, après de longues années de 
lu t tes fratricides entre le Nord e t le 
Midi, a permis de réaliser depuis quinze 
a n s l'accord complet entre vit iculteurs, 
producteurs de p o m m e s à cidre e t de 
betteraves dans l'intérêt général d u pays . 

La Cour d'assises dn Hainant 
a condamné à mort 

l'auteur du double assassinat 
d'Harchies 

Mardi se sont poursuiv i s devant l s 
Cour d'assises du Ha inaut . à Mon*, le* 
débats s u r le crime d'Harchies . On^sait 
que l 'accusé, le sujet po lona i s K s r o î 
l ' r ieprzyca , « r é de 37 ans . manœuvre 
de mineur, sans résidence f ive en Bel
g ique , a s s a i n i sauvajrenient, au eour i 
àe la nu i t du 26 au 27 janvier , à H a r -
chie*. le fermier Arthur P a t t e et eon 
f i l s H e r m a n . 

L'aurlieqice de la mat inée a délmté 
c a r l 'auditiou des derniers témoins , 
pu i s M" Albert Jaoqucmotte a pr i s l s 
paro le au nom rie l s part ie c ivi le . 

M. le subs' i tut Sennv a proDoncî 
'in énergique réquisitoire au cours 
duquel il a montré que le erime de 
Pr ieprxvea a été lonarneroent et froide
ment prémédité et qu'il a e u le ro i p o u r 
mobile. 

L'honorable o i c n n e de l a loi s e s t imé 
que . dans l 'épouvantable forfai t repro
ché à l 'accusé, il n'v avai t p a s de place 
p o n r l 'appl icat ion de circonstance* 
a t ténuantes et il s réclamé la pe ine 
capi ta le . 

A l 'audience de l 'aprés-niidi, on a 
en tendu la plaidoir ie de M* Cuisinier, 
qui s'est e f forcé de démontrer^ que 
Pr ieprzyca n'avait p a s prémédité son 
crime. 
• P u i s 1* Tury'*'>eu à délrbérer «trr 
douze quest ions auxquel les il a répondu 
• i f i r m s t i v e m e n t . 

P r i e p r z y c a a été condamné s mort-

Le crime 
d'Haubourdin 

Ujaloisiea-t-elleété 
le mobile dn meurtre ? 

M. Thibaut , Juge d'instruction à Lille. 
a poursuivi hier ses Interrogatoires dans 
l'affaire criminelle d'Haubourdin. On 
sa i t que après plusieurs mois de recher
ches , la gendarmerie a fini par établir 
que l'assassin d'Albert W a m e z était le 
chef d'une bande de Jeunes vauriens, 
Momont , à Haubourdln. 

Le Juge a entendu Momont et lui a 
fait préciser certains points de détail 
touchant à la préméditat ion du crime. 

A l'heure présente. 11 e s t établi que 
Momont et son complice Oartn. lui aussi 
arrête, se proposaient de faire une a t t a 
qua à m a i n a n n é e dans l s nuit du 
d imanche au lundi de P i q u e s . N'ayant 
pas osé attaquer deux Jeunes gens qui 
• s trouvaient sur leur route, à Loos. Ils 
décidèrent, lorsqu'ils rencontrèrent W a r -
nes , de l 'assommer et de le dévaliser. 

M o m o n t prétend à présent qu'il s 
reconnu Warnez au m o m e n t où 11 
s'approchait de lui e t que, dès cet 
Instant, 11 n'eut plu* d'autre projet que 
celui d'une expl icat ion avec son pré
t endu rival. O n sa i t te reste 

Cette version du crime que donne 
M o m o n t e t que confirme Oartn, t e n d à 
taire croire qu'il n'y a e u aucune pré
méditat ion du meurtre de Warnez et 
que ce forfait a e u pour mobi le la 
Jalousie. 

Res te à établir al la Jalousie a é t é 
réel lement le mobile du drame. Il se 
peut e n effet que Momont et son c o m 
plice a ient bâti de toutes pièces cette 
histoire de rivalité pour éviter la rigueur 
de la loi qui chât ie Impitoyablement ceux 
qui tuent pour voler. 

D a n s les Jours qui vont suivre. U est 
certain que cette question sera étudiée 
e t que l'on s'efforcera de vértflèT ce q u l l 
y a d'exact dans les déclarations de 
Momont quant aux rencontres de sa 
fiancée et de Warnez 811 n'est p s s e x s e t 
que ce dernier se soit plusieurs fol* pro
m e n é avec l a Jeune fille. 11 faudra que 
le criminel renonce à affirmer qu'il a s e n t e r ^ j , „ , , . , „ » » „ h e u r e » . lui-même 
tué par Jalousie. D a n s cette conjoncture, u n p r o f r m r n m e de travail, ou bien s* eé-
te cas de Oartn s'aggraverait aussi car 11 j p a r e r 

DERRIÈRE H E t ' B E 
E Henderson présente 

à Genève 
un projet de résolution 

sur le désarmement 
qne rejette M. Barthou 

Genève. 5 Juin. — M. Arthur Hender
son. président dé la Conférence d u désar
mement, a soumis, mardi après-midi, au 
bureau de la Conférence, u n projet d* 
résolution, dont U a pria l'initiative, e t qui 
s provoqué u n effet ds surprise, rejetant 
su second plan, le problème dé la sécurité 

M. Lenls Barthou. ministre des affaires 
étrangères d* France, est intervenu avec 
chaleur, contre la proposition de M. Hen
derson. Il a démontré que cette proposi
tion ne tenait aucun compta dé es qui 
s'est passé au cours des dernières Jour
née», pendant lesquelles on a vu u n très 
grand nombre d'KUta déclarer publique
ment que le problème de la sécurité de
vait être examiné et résolu avant toute 
convention de réduction et d* l imitation 
des armements. 

L'effort de M. Henderson parait avoir 
été, en effet, de renverser les termes du 
problème, en ne taisant 4 la sécurité 
qu'un» paie allusion dans le dernier para
graphe de son projet de résolution. Dans 
ces condition* le représentant d» la Fran
ce ne pouvait pas. sans as démentir lu i -
même et sans manquer à son mandat, 
accepter un tel renversement de la s itua
tion. Quant à la participation d» l'Alle
magne. M. Louis Barthou a exposé qu'il 
la désire autant que quiconque, mal* de 
même que r Allemagne a pu quitter libre
ment la Conférence du désarmement, elle 
doit être en mesure, étant une grande 
puissance, de revenir librement prendre 
sa place quand elle le Jugera à propos 

M. Henderson, de son fauteuil présiden
tiel, a répondu à M. Louis Barthou, en 
contestent q u l l ait négligé le problème 
de la sécurité, mais a déclaré qu'il s'était 
efforcé de mettre sous les yeux de ses col
lègue* u n texte s'Inspirent d'après lui des 
sentiment» de la grande majorité des Etat* 
représenté». 

Après l'intervention de M. Louis Bar
thou. M. Henderson estime que la confé
rence n'a pas d'autre choix que celui-ci : 
Ou bien prier M. Louia Barthou de pré 

Une femme anit A 
son bébé, près de Nantes 

Nantes . 5 Juin. — On crime v teo t 
d'être découvert aujourd'hui, à te MM* 
de l'ouverture d'une Information sur tes 
c irconstances du décès J"ua bébé &yn 
mois. La f e m m e Toudoux, 38 ans , dont 
le mari demeure à Chantenay . b s n h e u s 
industrielle de Nantes , é ta i t s u é e habiter 
monientai iê inent chez s o n pars, à te 
Haute - I l e -en-Reze . pet i t vil lage s i tué à 
s ix ki lomètres de te ville. Elle y « ta i t 
demeurée après la naissance de s o n 
enfant . 

Or. U y a quatre Jours, te b»bé s u c c o m 
bait e t te mère dsctersH que l"snfant 
é ta i t tombé accldente l tement d a t e o n * 
bassine remplie d'eau bouil lante. Divers 
pointe des déclarations de te mère 
parurent suspects. 

La f e m m e Toudoux qui. malade, avait 
été transportée i l*Hot«l-Dteu da Nantes . 
fut longuement Interrogés par te c o m 
missaire de police d u quartier s t «De 
dut avouer avoir assassiné s o n enfant 
avec une cruauté Inouïe. 

Profitant d'une absence de son pèrs, te 
femme, reste* seule t la malaon. fit 
bouillir une bassine d'eau e t quand te 
liquide fut e n ébuUltlon, el le •*tTrr-hfl'-
s o n e n f a n t e t le trempa la tê te te pre
mière dans l'eau bouillante Jusqu'à te 
ceinture. Le bébé succomba pan après. 

C'est sans émotion apparents que te 
mère criminelle a ta i t a u commissaire 
l e récit de son forfait. 

— O'est parce que j'en avala asses de 
le soigner que Je l'ai tué , a-t-elte donné 
c o m m e seule explication de son crime. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

Deux individus saccagent 
les bureaux de l'Association 

économiqne sarroise 
Sarrebruck, 5 j u i n . — Le Général 

Ameiner annonce que le drapeau aar-
roifi fu t arraché hier du bât iment où 
se trouvent les bureaux de l a Saar laen-
disebe, I r t s chaf t s VereinigTing (associa
tion économique sarro i se ) , à Sarre louis . 

P e u de terno-j après , l e propr ié ta ire 
de l ' immeuble fut at taqué dan* un ca fé 
p a r un hitlérien et assez «rrièvement 
blessé. L'agression f u t s igna lée auss i tôt 
à l a pol ice.^qui se gaj-da d'intervenir. 

L'agresseur, a c c o m p a g n é d'un com
pl ice , se rendit d a n s la soirée , a 21 
heures , devant le bureaux de l 'Associa
tion économique sarroise , brisa une 
vitre e t s 'ùrtr>lui*it dans les locaux, 
où il j e ta à la rue tous les documents , 
dossiers , etc. , m ê m e un portra i t du 
P a p e fut arraché du m u r et lacéré. 

L a pol ice , appe lée au secours p a r la 
mère du propr ié ta ire d e l a maison , u n * 
f e m m e de 70 an» n'arriva qu'une heu
re aurès ; au lieu d e s e sa i s i r d u e a m -
brioïënr, el le obl igea la vie i l le f e m m e 
et son f i l s blessé, à en lever avant tonte 
enquête , tout ce qui traînait d a n s la 
rue e t à la balayer. 

ferait figure d'assassin 

Vn cambriolage manqué 
Le fait nouveau de la Journée a été 

l'audition d'un anc ien garçon de café de 
Lille, M. R a y m o n d Aracil. qui a é té 
pressenti pour participer à un cambrio
lage à l'usine K u h l m a n n à Loos. Ce 
jeune h o m m e , at tablé a u Café de la 
Marine, à Lille, se vit soudain apeetro- | mercredi S 15 h. 30 
phé par u n Individu qui lui demanda 
s'il é ta i t disposé i tenter u n bon coup, 
qui ne comporterait pas de risque et 
rapporterait une grosse somme d'argent : 
plus de 500.000 francs. M. Aracil repous
sa cet te offre et, le l endemain , 11 se r e n 
dit à l'usine K u h l m a n n ; 11 fit part à la 
direct ion de sa conversat ion de la veille. 

O n se demande st l'individu du Calé 
de la Marine n'est p a s Oartn. M. Aracil 
sera prochainement confronté avec lut. 

Après une réplique. M. Louis Barthou 
a revendiqué, comme chef de déléga
tion, le droit de combattre u n projet de 
résolution préjudiciable aux Intérêts de 
son paya. Quant à la mise en demeure 
qui lui a été faite par M Henderson de 
soumettre lui-même des propositions. M. 
Louis Barthou a réservé la pleine liberté 
de l'exercice de se» droite. 

La séance d u bureau a été renvoyée fc 

Pari». S juex — Le séance est ouverte 
t 15 h., sou» la uifasrtew.* de M. de 
Obammard. 

L'ordre du Jour appe lé la suite de la 
* wu—ion des ioterpetattions sur 1* poli
tique acricole do Oouvernemeet. 

M. Chastaaet déveHopp» son interpella-
tioa sur I» crise asrrW-oie: méveeMe du blé. 
du bé«aa et du laix. 

M Camille Ferra**, député de le 
Creuse, déplore t* régime de l'admission 
u-mporaare saquer «ont attache» dé peis-
san'a kvtéVêts. M. OameHe rerrand se 
plaint de l'eu trée ea France de» Mes aége-
r e n s ou macooasn». D e s bse» russe» sont 
eatrés ea France par cette vole. 

M. Qasalll». — L'importation de* fa
rine* do Maroc es» absolument interdit*. 
(Atsjéaudlsseisaeil*). 

U l i e u des iMarpetateurs étant eput-
sce. M. d* Obammard appel» les inscrits. 

Après ptesteut* tatsrvenbDas et des ré-
p'jmjee de M. QoeniaV». l s e u l u do débat 
est raovoyée k Jeudi. 

Apres 
à>*s Colonie», k U. Delmont, M sujet des 
budgets cotooéanx, ls séance est lavée. 

Ssaae» jeodi à 13 b 

Le bilan de la B.R.I. 
fait apparaître une plus-value 

de 13 millions 
par rapport an bilan d'avril 
L e bi lan de la Banque des Régle

mente in ternat ionaux présente , au 31 
mai , un total de 680.820.729 fr . 5 0 . 
so i t p a r r a p p o r t au 3 0 avril , une p lus -
va lue rejnarquable d'environ 13 mil
l ions de f r a n c s : e'est là u n e nouvel le 
conf i rmat ion de l 'accroissement de 
l 'act ivité de l a B . R . I . Â , 

Les d é p ô t s c e s banques centrale* 
pour leur p r o p r e c o m p t e sont en aug-

repees* de M. Levai, ministre | mentat ion de 13 mi l l i ons environ, t a n 
dis que ceux n o u r le compte d'autrea 
i époaants n e o r e s e n t e n t presque aucun 
ebsngemeut . L e s dépote à vue en or 
o n t subi une d iminut ion d'environ troi* 
mil l ions . 

D a n s les act i f s , i l v a l ien de citer 
aussi une diminut ion d e p r è s de deux 
mil l ions de l'or en l ingots , tandis que 
l'encaisse feais*e et créance* a u p i è * d f 
banques) a augmenté d'environ six mil-
lions. L e s e f f e t s d e commerce réeecomP-
table* et le* acceptat ion* août e n aug
mentation d'environ quatre mi l l ions , 
r *ndie que te* antres e f f e t s e t dépôt* 
de trois à neuf m o i s de terme o n t aug
menté d'environ quatre mi l l ions . 

L'Allemagne a gagné 
226.000 habitants en 1933 

A u cours de l'armée 1933 r! a été 
enregis tré en A l l e m a g n e 956-000 na i s 
s a n c e s et 730.000 décès , so i t un excé
dent de 226.000 e n f a v e u r de U 
natal i té . 

Le nombre des na issances a été infé
r ieur de 21.000 à ce lui de 1932, mais 
la diminut ion porte uniquement sur le 
premier semestre ; pendant le second, 
au contraire , les naissances o n t é té 
lésrèrement p lus nombreuses que l'an 
dernier. 

Le nombre d«s mar iages a augmenté 
cons idérablement . 630 .000 c o n t r e 
509.000 l 'année précédente, p a r su i te 
de la diminut ion du chômage, et sur
tout de l 'attribution de pr imes à la 
nupt ia l i té à part ir du m o i s de juil let . 

La découvirti d'uni auvn d'art 
à Besançon 

Besancon , 5 ju in . — Le Musée de 

dans notre vul*. è rooosséoo ds U eonfê-

avalent été prias» en haut Heu. l a s 
tir» de tendarmerte. d* police mobile, 
étaient amplement sufnssnte pour amure' 
forer». Vaut* dtnstruetlone les troupes d» rordr». raut* enn*tru**lo«s. 
TeZJSS. " S a ^ ^ ° b e r r t E ! 
TrSS^^S^SSUATire^& 
renés. M d t i a e sa***. * * * ^ ' * n " i r 
•assenât ds aaass» sain*, ont été eutra-
ïsuMment Injurié», et frappés. On s'fnale 

V T l T l V T l B f f i ' - - - - c»r»no» a-Molu. 
*"s personnalité» ejui avalant la reaponsa-
b 1 t é d u BMtatisa de l'ordre 

I- voi-s d-mtnde de voul-îr wro vvr 
-loir é» Mut, smiiinnssesnini une enquête pour «t-.bllr 

1» population lasorévuse «e Boubalx. dat - ces responsabilité» 
tirer votre atlas tien sur le» soanaa de I passai» aseéa «sur » • 
scacdsleuae violence, qui se sont preSultee I Veuilles acréer. été. 

Un vœu de la Fédération 
des Sociétés agricoles du Nord 

de la France 
La Fédération des sociétés agricoles 

du Nord de la France a tenu une réu
nion à Paris, au Sénat. Un grand nom
bre de parlementaires étalent présente. 

Voici le vœu qui a été adopté: 
La Fédération des société» agrlcolt», 

réunie k Parla le 31 mal, émet le vœu: 
lo Que la liberté soit rendue au com

merce du blé avant la récolte de 1*33; 
jo Qu'en attendant de revenir k un ré

gime de liberté souhaitable U faut asaalnlr 
le marché et pour cela résorber les excé
dent» : 

a) Par un taux de blutage unique et 
contrôlé au moyen d'acquits de blé et de 
farine: 

b) Par l'exportation de» blé» et des fa
rine» basses; 

e) Par l'utilisation des farines basses dé
naturées dans l'alimentation du bé'all ou 
comme engrais: 

d) Par la limitation de l'importation des 
céréale» secondaire» (ris. mais); 

3o Que la circulation dea blés allant aux 
moulins et des farines qui en proviennent 
•oit réglementée: 

*o Que le» blé» reporté» de 1» reçoit- 1S33 
•oient employés d'une façon Importante et 
que la cession des attestations d'acbat de 
blé de report (modèle B> ne Mit pae au
torisée. 

Sa Que soit supprime le paragrapbe 2 de 
l'article premier de la loi du 10 tuUlet 
qui a su pour conséquence d'empécuei le 
négoce d'«cheter du blé en culture 

S» Que l s loi supprimant 1» travail de 
nuit dans le* boulangerie» soit abrogée et 
que la fermeture hebdomadaire des bou
langeries ait Heu par roulement. 

Les incidents d'Hénin-LiéUrd 
U . Eugène Frttech. accusé d u meurtre 

de M. Joseph Fontaine, lors des bagarre» 
d'Hénln-Liét&rd, qui était détenu k la 
prison de Béthune, a été transféré k la 
maison d'arrêt de Satnt-Omer. n compa
raîtra les 20 et 31 juin devant U Cour 
d'assise» ainsi que M. Jean Théry, accusé 
de tentative d» meurtre. 

*> 
Un incendie criminel à Puisieux 

Un inceixlie a détruit hier le* récoltes 
et 1* matériel agricole contenue d*n* on 
rusDgar app*rte«i«nt aux ég>oux Pierrard, 
bameau de Serre», k Puavieux. 

Le» perte» «•éréveot k 80.00 fr. L'in
cendie w r a * dû à I» meiveillence. 

« 
La chute mortelle 

d'un motocycliste, à Ham 
MM Houzan. 33 an» et Jean Lecocq 

1* ans, de Verlaine», qui sortaient d'un 
cinéma, ont été heurtée par un moto
cycliste. M. Martial Descamps. 29 ans. ds 
Vert aines 

M. Descamps tomba lourdement et on 
le releva avec 1» cran» ouvert, n est 
décédé k l'hôpital d*Ham. 

L'état dee deux piétons n'est paa grave. 
• 

Une auto se jette 
contre une église, à Ham 

Besancon possédai t , s a n s l e savoir , un 
trésor inest imable qui v ient d'être 
découvert dam> les combles p a r M. 
M e r c k r . le nouveau conservateur . I l 
s'atrit d'un po lvp tvqn* . œuvre d'un 
primitif , da tant de 1370 & 1380 . soi t 
vintrt années p lus ancien que les toi les 
les p lus viei l le* du Musée dn Louvre. 

Ce p o l y p t y q u e est formé de quatre 
tableaux représentant les scènes de la 
Pass ion , qui furent restauré» au x v n * 
6:èole. 

Ce* œ u v r e s d« grande va leur seront 
oréeeutée* p a r M. Mereîer au Congre* d u panser eju'il «Hast preoêr». le 

La première riprisintatien 
de la troupe dramatique 

du Consarvatoira da Raibaix 
D excellente» todrvldnsaté*. e s 1* s sn . 

ont depui» lonertemp* sfflrmé 1» réputaties 
de 1 easeismement Tarofeesal as 0 » — i r i s -
toire de Boobaix. Mai*, par Ssusars, l'es
prit de la maison, si l'on o s * écrire, »e 
meoifnsre surtout en certain* rroeptasenta 
tel l'admirable Association «ymphasinsi» 
inm professeurs e t . . depuis bief, la Treap* 
dramatique. 

On ne s'étonnera guère de trouver I* 
ieone activité' de M. J«cm»e* Bonsvsbori k 
la tête de cette nouvelle format oo. 

Le sympatoique professeur d* dsctioa 
et d'art dramatique bruis* — il nous l'a 
confié pki» d'une fois — de réaisasr dans 
notre ritte un foyer artietaque on de ieone» 
artiste» issai» relent — et certain» Confir
meraient — leurs don* et leurs talent». 
Voilà qui est fait et pour sa prtanér* 
•ortie, on ne pourra accuser la Troupe 
drenMtno» du Conservatoire d* pédss-
U*m*. d» forfanterie ou même dé tesavass 
g o û t 

Et pourtant, elle pout i i t e u » tenue' *e 
échec par le sujet ludacieusetoent onoiat. 
u s < banc d'épreuve » ou b esc coup se se 
raient eesouffléa : ries moins que ta fia* 
comwlie d'Xrsrré Barabeau: • Baiser» per
du» », ai riebe en détour* pfTchologiqoe» 
où la troupe pouvait risquer de trouver on 
labyrinthe... 

M. Fraoci» Bousquet apport* son inap
préciable appui à cette maùfeatattoo. Cfaa-
cum lui saura »Tré de patxonoer c* mouve
ment à l'heure où l'on accorde tant d» 
plec» aux jeune». 

Le public ohoiai qui composa* I 'SMIS-
t.ioce connais»! t le sujet de l'onvre de 
Bicabeau que la Coméiïe Prsncetae^» 
aoetrtemps retecw à l'efficbe. Au SéVvsaêrvn 

de» société» savantes le 17 ini l le t . k 
Arboie. 

L'indice de»'prix de gro» 
Paris. 5 juin. — D'après l e s rense i 

gnements réunis par la statist ique g é n é 
rale de France , l'indice général de* prix 
de gros, pour la semaine terminée le 
3 juin, a été de 37 contre 375, la s e 
maine précédente et 377 la semaine t er 
minée le 18 mai . 

Pour les denrées a l imentaires (v ingt 
produits) , l'Indice a été de 408 contre 
404 et 406 et, pour les mat ières Indus
triel les (v ingt-c inq produits) de 348 c o n 
tre 350 et 351. 

. Lundi soir. M. Maurice Fresco. M ans. 
D e p u i s le début de 1934, la natal i té de Paria, après avoir traversé Ram en 

al lemande ne cesse d'aœrmenter ; Ber- auto, a manqué un virage et s'est Jeté 
Un a e u en mars 4 8 % de wirasanow " 
de p l u s que durant 1* mois eorres-
p o n d s n t de l'entrée préeéderrte ( 4 5 9 8 
contre 3.10.3). Les 5 3 vil le* de p lus d* 
100.000 habitants , qu i ne comptent 
que 3 0 % de u popu la t ion du Be ich , 
ont enregis tré à el le* seules , pendant 
le p r e m i e r tr imestre . 11 .800 ns issanee» 
dr n l n s qu'en 1932. 

LA MÉDAILLE DES ÉVADÉS 
Paris, S juin. — Le « Journal Officiel » 

publiera mercredi un arrêté du maré
chal d France, ministre de la Guerre. 
portant attribution de 73 médaille* des 
Evadés, au titre de la guerre 1B14-1918. 

» 
Un homme est èorasé par in train 

d'où II était tembé 
près U Campiajna 

Compiègn». B juin. — A Janvllle, au 
kilomètre M de 1» llgn* r*rl*-Brux*ll**. 
un corps muti lé a été découvert, les deux 
jambe* aseUonnêss »t l s t ê t s sers***. 
D'après les papier» trouvé* aux ravirons 
du oadavr» »t qui ont parmi» d'identifier 
la victime. U *'»ait d'un nommé Paul 
Tulo. né le 33 novembre 1801. S Oronwo 
(Allemagne), naturalisé Canadien. I l habl 
tait à Bamla-Lambton (Canada). 

D après l'enquête k laquelle s* sont 
livrés la* gendarmeries da Cholsy-eu-Bae 
et de Rlbecourt, le voyageur aurait ouvert 
par mégsrde une portier» et aérait tombé 
sur la volé. II . Tulo, qui venait du Canada 
et se rendait dans sa famille e n Alle
magne, avait débarqué lundi, au Havre. 

Les papiers et l'argent da MU Tulo ont 
été retrouvé» épars sur la vol». L'autopsie 
a été faite par 1» docteur Théry, médecin 
légiste. 

• 
Un aviateur est grièvement blessé 

près de Montmorency 
Pontolse , 5 juin. — A l ki lomètre i 

l'est de la c o m m u n e de Mol •sel les (Belne-
e t -Ol se ) , mardi après-midi , u n avion d s 
vol à voile, pi loté p a r s o n Inventeur, 
M. Ooyet, ingénieur, demeurant boule
vard Montparnasse , i Paria, qui avait 
pu s'élever à une centa ine de mètres, 
est tombé e n vrille e t s'est écrasé sty
le sol. M. Ooyet . qui e s t membre de 
r Aéro-Club de Moiaainle. a été relevé 
dan* u n é t a t grava, le* deux jambes 
broyées. Il a été transporté a l'hôpital 
de Montmorency. 

mêkrit celui d'tns» curetrssté têt »p»i»r«: -
c,u'sliait • rendre » l s jeune troooe? 

E'ie montra d'nn coup quelle* *tei»n« 
ses posebilité» qui eont rnesrtrStVrue». Crr. 
peut attendre beaucoup de ce teieceeu 
nouveau de force* pou» 1» plupart peu 
encore habitué» k briller roue un tel jour 

Louons tout d'abord rétontwnt f leurie» 
Daudéltn da-ns le rôle d'Etienne G«»éli» 
M. Jacques Bonoehon dans e»**i eriienri 
Pauses où «'«fnrm» W m»ttri*e d» •»» 
Jeu, une admirable possession de *es 
ruovens: M"» Simone Lef ebvre qui s p r é " 
m e si touchent» personmaiité au P»"*»". 
S g e d'Hene-ene: M". Bi«b« Segar^ 
(M— d* Oroux) au jeu n »ur. Mes» u 
nous faudrait les citée ton»: Je»n ; L * T « U X -
M»x Brille. Ouy Deede»vMn. } !"•* l**<*-
gette Dèmonchy, Oernsséne Mayer. t*i-
derme Herrnan». t e o s s e t e u r * p r ê t s * 
aesorer k U resiiêsuritatloa d» mardi aosr 
de bien heareni lendeassin». 

^An«pî«rnAm»nt« rr«imnCTclU» 

COTONS 
U V l t f O O L , • Jata. 

BtisiUen. béasse »; Hrpl lea. > — - ^ 

L'état de santé île M™ Curie 

L»e esrltelnee 
n\ r tsleit ' s 

rurtieipsr à as neetiDS i 

M** Pierr* Curie «•* al i tée depu i s 
quelques jours . 

A l ' Inst i tut du radium, on déclare 
qu'el le avait beaucoup travai l lé ees 

« »ert«g.<. é h r » m W« ! ' o n r » ^»TT, i , '>" « qn*. de n lns . elle * v . i , 
s'W« à Mnit j i i iT »o»» I contracté I* e r . p p e k la suite d un 

r™. i refroidissement . 

Le conducteur » eu les deux Jambe» 
fracturées; sa femme et quatre autres per
sonnes qui l'accompagnaient ont été sérieu
sement blessée*. 

» 
Un vilrioleur est condamné 

à deux an* de prison 
par le Tribunal d'Aveanea 

Mardi, a comparu devant le Tribunal 
correctionnel d'Avesnes le nommé Henri 
Plantent, âgé da 33 ans. marié et père de 
10 enfanta, domicilié k Landrecles qui U 
y s quelques mois, avait, au cours d'un» 
dlacusslon. jeté un verre de vitriol k la 
têt» d'un» de sa* vouine». M** *f*ri* Haut 

Flamant s été condamné k deux an» 

— lVeaaaolaMMs * • • • VisUls» wgas . , pi-
letes «visteors beévssés d'avsnt 1*14, a 
deen.4 «a ééleveer as l'honneur du f'néril 
t>»n,in. n-ml-tr. d» 1' Ir F.i.snt ,.„ I«S-
d'dorl on i- l'svtsll»» rnajalt*, I, ni n itrs 

id beaucoup du slsa u-laea*'. 
«rés s» Bosrget pear participer, disuaes*. k I /-> a f f i rme 'fcaahsênU „,u. «on é t a l 1 b o r * *** »»evso»trs. dsas sa tarne» rslstive-
1» CSSSM Iatenstieasle dseresetie k Vla- l U n " " " " ^ tOUteXOas, que son état, J m n t a M T i_ i s bnràiT OB matériel «oirres» 
est est. *n o*t p a s irrave. s u fusas Ml s i aultaeire». 

Le Contres de la Fédération 
des blessés dn poumon 

P a r i s , 3 juin. — L a F é d é r a t i o n 
nat ionale des blessé* d u p o u m o n s t 
chirurgicaux, t iendra eon U * Congrès 
nat ional , à P a r i s , M a i s o n de l a Mutua
lité, le* 1*. W et W juin . 

Toute* le* ques t ions intéressant l e s 
anciens combattants e t v ic t imes de la 
guerre, v s eront débattue» et une dia-
eoasion v sera e n g a g é * sur l a question 
da iot tr : l ' intervention des »nm*n* 
combattant* d a n s U v i * oubl iqo* . 

Un banquet de elotnr* anr* l is» te 
vendredi 15 i u i n , s o n s l a pr t s ideoee 
<1e M. GeoTtres Rivol le t . ministre de* 
t>cri«ion« Dimanche prochain s e tien 
•ira à Mulhouse, le d ix-sept iême eon 
gras de la Fédérat ion de* muti lés , het 
importants problstnaa d* l 'heure actuel

le 7 s e n w t d i sante* 

1151 U.I1 
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aoîST?*, p̂ t."î« » * •'*»•• •« •"*• 

C Û e » T M Î S " « t Ceslia.et, *eO0; J . P . . " 

tiss.' te.ouo. 
CHANCES A VtTRANGE* 

U t i W : Bar Terls, WJ.é*; snr »*«»» l lM . 
ItSTO; b < »ers bsaqu». e I l / M ; Fréi I 

urt ttrni . 0 8/4. 
afsw-Ysrk ! 8»r Psti», *.S* i / » ; sse i, 
" ; 8 0* T/«: Ckb. trss-f.. ISéTt : •' 

Brszslles, M 37. 
gUOXXI. — Csba. praapt» livrai»»». M»; 

. «*ra>e : 8«r ialllet, 1*»: >»|lia>rl, JJ»; 
eetebre. 1*3; dkcee.be», l éT , Jesrrle». l e* . 

ITé; »• ! . i"8. — y—tm. «*<•* 
toasea-

Revue du marché de New-York 

les* ! s. M*- L* 

New-York. » Juin. — BtimtM 
Sears tsekassses alasl s e s 1 
4e voir WssMactoa ptssdrl 
eeptibls» 4'ltre favorable k la 
Stoek-Exekaace • accus*, «a , 
plus-value* variaat de krartli 
eblVre d'affaires a été phu 

744.000 tin 

tse» » ees uadsas» W i n » . 

Nos bureaux sont ferasé* 
le 

aji.uas.ion
dkcee.be�

